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A MON AMI EDOUARD AYNARD. 

CHŒUR 

Il n'est, pour le mortel et pour les dieux ses maîtres, 
Plus noble fonction que de célébrer Zeus 
Sur la lyre d'ivoire au flanc sonore et creux : 

— Adorons Zeus, père des êtres ! 

RÉCITATIF 

Zeus, Souverain des dieux, Éternel, Tout-Puissant, 

Toi que, sous mille noms, du couchant à F aurore, 

L'homme, Scythe ou Cantabre, à deux genoux adore, 

Je te salue en frémissant ! 

O Zeus, toi dont la face auguste est invisible, • 

Toi, l'Obscur, le Voilé, toi le Mystérieux, 

Qui fis régir la- terre et la mer et les deux 

Par. les lois au front impassible ; 


